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De New-York, en Amérique, 
le 9. Avril. 
IsLe de Sf. Demingue , la prin- 
Cipale des Anzilles, cclle où 
les Européens commencêrent 


leur empire dans le Nouvesu- * 


Monde , vient , aprés trois 
Siëcies révolus, de voir Crs- 
des B fer dans fon fein la domination 
in lancs, & de tomber au pouvoir des 
Vafr? amenés par les derniers des Câxes 
derij 170 comme Esclaves. Ces Esclaves, 
En Tés de tour joug par fuite des evéne- 
re des douze années pslTers , & Fe vorifés 
qui Es Enneuis de leurs derviers Maîtres 
Méme Ont expulfés, travailient à fondcr eux- 
tend une République [nde pendante, Ils ont 
CU à ’Ifle ancien nom de Haysi , qu'el- 
dek ertoit avant que Chriflophe Colomb !a 
Ui OUvrit en 1492. & Ì appeltât Hispaniola, 
Vier de proclamé & juré enfuite au 1, Jan- 
\ ernier Indépendance de Mayti, & ils 
fi tent du dit jour. Enfin, leur Général 
&, Slines a été déclaré aufli- tôt après Gon- 
Noj“” Général à vie de la République 
onde: Voici les deux Aes, relatifs à la 
fen, Ation du nouvel Etat & à l'établis- 
ent de fon Chef. 
j Liberté ou la mort. 
Armée indigène de SAINT - DOMINGUE. 
en syfitjeurdhui L. Janvier 1804 , le Général 
G aen de 1'Armeée indigène „accomragné des 
Veer UX ‚ Chefs de l'Armée, convoqués à 
tendre de prendre des mefures qui doivent 
hoitre au bonheur du Pays, ayant fair con- 
inter. UX Généraux affemblés fes vériables 
dijn ons, d'affurer à jamais aux Indiyènes 
Plas ha un Gouvernement ftable , objet de fa 
Disea Ive follicitude (ce qu'il a fait par un 
ânsa ts » Qui tend à faire connoître aux Puis- 
avs trangères la réfolutien de rendre le 
ConfacrssPendant ‚, & de jouïr d'une Liberté 
Pe par le fangdn Peuple de cette He, ) 
Phacnn ye ecneilli les avis. & demandé que 
Serment be Généraux aflemblés prononcât le 
ouris „re Tenoncer à jamais à la France; de 
tion Pluidt gue de vivre fous fa domina- 
Paur Dy de combattre jusqu'au dernier foupir 
Wrés de “dependance rs Ces Généraux, péné- 
né de Principes facrés, après avoir don- 
€ voix uoenime:leur adhéfion au pro- 


jet bien manifsfté d'Zndpendanct , ont tous 
furd à la Poftérité , à Univers entier , de re- 
nencer à jamais: à la France, @ de mourir 
Plutór que de vivre fous fa dominglian. °° 
‚ Fait aux Gonaïves, le 1. Janvier 1Bo4, 
premier jour de l’Independance d'/ayri. 
CSignd) DESSALINES, Généralen chef. 
GaBaRs (Griffe ,) CHRISTOPHE (Noir ‚} 
GEFFRARD (Mulâtre ,) VERNET (Mul. „)} 
Perion (Mul. ,) CLAIRVEAUX ( Mul. , } 
Gendiuux de Divifion. Caroix (Noir, 
L. Herne (Griffe) P. RoMmarN (Noir „> 
E. GERIN (Noir,) J-.L. FRANGOIS 
_ (Noir ,) Gaueé( Mul. ‚) FÉRou (Mul) 
Yaruu (Noir,), TOUSAINT BRAVE 
(Noir ,) MAGLOIRE AMEROISE (Noir, } 
E. Bazerais (Mul. ,) Géndraur we 
Brigade. (CSuivent des Signatures ds 
Adjudans - Ginéraux „ Chefs-de-Driga- 
de , & autres Opiciers, ainfi gue celle 
du Secrétaire , Buiron- Tonnerre. ) 
AU NOM DU PrurPre d'//erti. 
‚Nous Généraux & Chefs des Armées 
d'llaysi , pénétrés de reconnoiffance pour les 
bienfaits , que nous avons éprouvés du Géné- 
ral-en-chef J. JACQUES DESSALINESs 
le Protegteur de la Liberté dont jouïc le Peu- 
ple zau nom de la Liberté „au nom del {ndépen- 
dance, au nom du Peuptie qu’ila rendu heu- 
reux, nous Îe proclamons Gouverneur -Génd- 
ral à wie de Hlayti. Nous jurons d'obéir 
aveugiément aux Loix émanées de fon auto- 
rité, la feule que nous reconnoftrons; nous 
lui donnons le droit de faire la Paix ou la 
Guerre, & de nommer fon Succeffeur. ”’ 
Fait au Gouvernement -Général aux Go- 
NAÏVES, le 1. Janvier 1804, premier jour 
de lludépendance de Hayti. ‚ 
(Suiwent les mlmes Signatures, gueci-deffus.) 


On a déjà recu plufieurs Proelemarions 
ou Ordonnances du Gouverneur- Général 
d'flayti. Nous ferons connoître d'abord 
Extrait fuivant de celle, qu'il a renduë 
le 7. Février dernier en fon Quartier - Gé- 
néral deux Cayes. 


s… Le Gouverneur - Général ordonne: *” 

Tout Propriétaire, qui aura des Denrées à 
wendre , devra prdatablement payer le quart 
df aux Cultivateurs, © celuirevenant à VE- 
‘tal comme Lmpofition Territoriale, 

La faculië de vendre les Denrdes, prove- 
nantes de la rdcolte de Van A, ne fera accor- 


dlequ'aux Profriètaires, gui faifoient partie 
de l’drmde indigène à Vepoguc du 20. Mefli- 
dor an 1i.- Les perfonnes, qui rifidoient avec 
les Francois depuis cette Epoque, ne pourront 
jouir des dits revenus de Pan 11, gui demeu- 
rent confisqués au profit de l’Armée indigène. 

Les Mulers, Chevaux & autres animaux, 
appartenans aux lMlabitarions féqueftrdes, fe- 
runtremis aux Adminiflratenrs des Domaines, 
gui en rendront compte au Général comman- 
dunt le Département , qui les placera de la 
manière la plus utile fur les Mabirntions fé- 
guefirdes , pour Etre employé: aux travauzr de 
ia Culture. 

HN eft exprefmernt dlfendu aux Oficiers de 
tout grade & de toute armede s*immiscerdans 
‘Zes travaux des Habitarions, 

Toutes les Sucreries ou Guildives, gui pré- 
cddemment avoient étl accorddes aux divers 
Chefs-de- Corps ou Particuliers, feront remi- 
fes à !'Adminiffration des Domaines. 


Francois, à l'époque de la renerde de U’ Ar- 
mee indigène, dans les Villes ou Boargs, fe- 
za renvoyé en poflefion de fes Propriëtés, 
à la charge par lui de verfer dans les Maga- 
Jins de l'Etat les Denrées provenantes de la 
sdcolte de l'an 11. 

Les Généraux , commandant les Départeé- 
mens, feront extcuter par les Genéraux-de- 
Brigade , commandant les divers Arrondiffe- 
mens de leur Département , les Ouvrages des 
Fortereffes, qui /erout blevdes dans les hautes 
Montagnes de I'Interieur ; & les Généraus- 
de- Brigade enverront fréguemment an Génd- 
ral, commandant le Département , le Rapport 
ies opdrations, gu’ilsaurontfaitesùeel égard. 

Toutes ventes ou donations , fuit de Meubles 
ou d’Immeubdles , faites par des perfannes émi- 
grées „en faveur de celles veflées dans le Fays, 
junt © demeurentannullles; bien entendu de- 
puis la prife d'armes de U’ drmée indigène, 
pour expulfer les Frangois de t’Mfle d°Haytì. 


EXTRAIT des Nouvelles de PARIS 

"jusqu'au 28, Floréal (18. Mai.) 

‚… Le grand changement dans te Gouver- 
vemeot de la République, dont le projet 
fixe tous les regards, eft À la veille a'êrre 
déconvert tout-à-fait anx yeux du Public. 
‘Le travail des Affemblées- d'Etat, qui ont 
eu lieu à S£. Cloud depuis la Réponfe du 
Sénat au Premier-Conful du 14. du courant, 
a été préfenté le 26. au Sénat, & fan@tion- 
aé aujourd'hui 28. per ce Corps. La pro- 
poftion du Sénazus-Con/ulte , dont ils’agit, 
a eu lieu dans une Séance extraordinaire du 
Sénat, préfidée par le Second Conful, Cam- 
bacérès. Les Miniftres du Gouvernement 
y ont accompagné les Confeillers -d' Etat, 
chargés de faire une aufli importante propo- 
Gion. Ces Confeillers-d' Etat, Orateurs 


_de le reporter folemnellement au Cheff! 


Tout Proprittairs , qui réfidoit avec les ‚ayant à fa eéte le Secord- Conful, eft 


du Gouvernement, éroient les CiOf 
Portalis, Defermont, & Treilhard. Le 
nat, syent recu communication du P 
de Sénatus-Con/ulte, le renvoya à Ves? 
d'une Commillion fpéciale. Cerce Conf 
fiton a fait ce midi fon Rapport aux ®” 
teurs, allumbiés de nouveau fous la 

dence du Second-Confut, en préfenct 
Miniftres & des Confeillers - d'Etat 
dits, be Sénateur Lacepède , premier M 
bre de la Commiffion fpéciale du Senäl 
fait te Rapport, après lequel le S46 
Confultea été adopté; & la réfolution:P, 


























‘giftrat comme Loi de ta République. * 
les trois heures, le Sénaten Corps, aud; 
étoient réunis les Miniftres & les Corf 
lers-d'Etat Orateurs du Gouvernements 


de fon Palsis du Züxembourg, pour fe fl 
dre à Sf. Cloud auprès du Prentier - Covf 
& lui préfenter la nouvelle Loi Fonda 
tale, Des Détachemens dela Garde - Cof 
laire &-des Cuiraffiers fervoient d'EscO 
au Sénat, Des décharges de l' Artillerie 
annoncé le départ du Cortège, & à- ta- f 
le grand événement qui doit fixer les dé 
nées futures de la France. Le Sénál 
Confulte fera publié demain 5 il contient} 
qu'à 143. Articles, qu? font divifss en pi 
fieurs Ticres, * EE 
‚‚ Au moment que fa Famille de Bf 
parte touche à fon élevation au Trône Í 
périat, au même moment s'approche le ® 
nouement du grand Procès contre le GéÉ 
ral Moreau & autres. L'ouverture des 
bats publics de ce Procès, qui a contí 
jusqu’ici de's’inftruire dans le filence, P, 
roît être fixée définitivement au 5. du m? 
prochain de Prafrtal, L'intérêr que les 
débats ne pourront manquer d'inípirer, 
milieu des objets tout autfes qui attirenf 
cette époque Ia curiofité publique, doit 
pas laiffer indifférent d'en connoître ia 
‘ne. L'on vient d'achever les travauf; 
qu'on faifoit depuis un mois pour Pager 
diffement de la principale Salle d'Audie?, 
du Tribunal-Criminel de la Seine, deftif 
à êcre le théâtre de ce grand Procès, La$ 
le, aggrandie & diftribuée comme elle | 
à-préfent, offre d'abord une Enceinte Pp? 
le Public; enfuite une feconde Encé! 
‘garnie de Bancs, pour les Témoins; PY 
la Barre du Tribuna!. Comme tous”, 
„Membres du Tribunal fiégeront dans ce is 
cs, le Bureau eft dispofé en longuê!, 
& occupe toute I'érendnë du côté 6 
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Cio và Puis environ la moitig de la Salle 

Le A extrémitg: Vis-à-vis ett le Banc 
u Prd ‚cufés, qui fe compofe de quatre 
’ eaf ‚de Gradins d'une égale tonguzur: 
zondh, “Seft un autre Banc pour les Défen- 
x 5% Äu centre du Bane des Accufés & 
la Prif ““Vis du Tribuuaal, s'élève une Tribu- 
nce les Defenfeurs viendront tour-à- 
tar f Prononcer leurs Plaidoyers. Aux deux 
r Meh, Uités de la Salle, il a été pratiqué des 
snabih Ces de Loges ouvertes, à l'ufage des E 


Kri & autres Speateurs de diftin&tion.” 
p,<. Gouvernement a regu, fur la prife 
Pio Corvette Angloife par une Section de 
ti tille Nationale, en vuë des Côtes de 

“devant Brétazne, le Rapport ulté- 
f Hi, Que voici, * 

ENRI BOYER ‚ Gendral-de- Brigade, 
COmmandant & infpetant la Côte , au 
Minipre de la Guerre. — Au Qrartier- 

Cndral de L'ORIENT, le 2o Floréal 
<n 12. (ro. Mai 1804.) i 
GENERAL MINISTRE, J'aieul’hon- 
de vous rendre compte, par le dernier 
Ieier, de la prite de la Corvette Angloife , 
„vee à la pointe de la Teignoufe par le Lieu- 
ï get de- Vaiffeau Letourneur , dans la ma- 
hi da 18. Ce Bäâtiment, portant 18. Ca- 
Ee de 18. & 2. Pièces de 6, éroit monté 
Bere Hommes. Le Capitaine Augtois a été 
ken: Iégerement, &, par une chance anfli 
leufe qu‘incroyable, pas un Soldat ni un 
Fn de la Floctille n'a regu la plus petite 
Ure, malgré une vive Canonnade, qui a 

eux heures. La Corvette cít très -en- 
Mmagée & a perdu 35. Hommes. * 
hy’ Cet Evenement nous a facilité hier l’ar- 
J äc €, à Orient, d'un Convoi contidérable 
en Orté, venant de Nantes. On fignaloit en- 
lit hier foir un Convoi d'environ 6o. Voi- 

Marchands , faifant route vers l'Ouëff. 
df te? J'ai honneur de vous faluer refpetueu- 

Men. °° CSigné) Bover. 
Re” Les Cinq pc. conf. fontreftés , à la Bour- 
qu e ce jour, au taux de 57. Fr, & un 

Arts les Actions de la Banque de France, 
“Celui de 1092. Francs & demi, ” 


EXTRAIT des Nouvelles de Lo N- 
DRES jusqu'au 13. Mai. 
» La Gazette de la Cour, publiée hier 
SC foir, a oflicieltement annoncé la rentrée 
… Mr. Pier dans fon ancien Pofte de Pre- 
liet Miniftre, c'eft-à-dire, de Chance- 
dede VEchiquier & Premier- Commiffaire 
la Tréforerie. C'eft la feule nomination , 
Ji foie encore certaine +: Et,quoiqu'on voye 
Ms le Poblicune Lifte de Membres, qu'on 
tine comme authentique, défigués pour 
mer le nouveau Miniftère, (c'efl celle 


.ators- la: M=!adie du Roi. 


dint nous avons fait mention dans notre avaut. 
dernier Suppléinent,) etie n'a encore rien 
de fable, puisque la tanêtion du Roiy man- 
que. Quoiqu'il en foit, it eft hors de dou- 
te, que Mr. Pitta pris fur lui de fe remer- 
tre au timon & de fe choifir lui - même fes 
Co-opérateurs , fans s'embarraffer ni de 
Mr. Fox , (que duranttout le cours des Né- 
Eociations il n'a pas même vu,) ni de tout 
le Part de l'ancienne Oppofition , aufli peu 
que de fes ci-devant Co- Miniftres Lord 
Grenville, Mr. Windham, & leurs Adné- 
rens, — en ua mot, de tout ce qui forme 
la Co-alition. Du premier nombre font Mrs, 
Steridan, Grey, [Whitebread; — de Pau- 
tre, toute la Famille Grenville, les Comrtes 
Spencer, Fitzwilliam, de Carlifle, le Duc 
de Norfolk, le Marquis de Stafford &c. 1 
eft vrai, qu'indépendamment des Partifans 
déclarés de ces deux Oppofitfons, ancienne 
& nouvelle, il ya dans ta Chambre - Zau- 
ze, & plus encore dans celle des Comimunes , 
un nombre de Membres, qui ne tiennent 
qu'à leur propre opinion fur les matières en 
discuffion , fans s'attvacher ni aux noms, ni 
aux perfonnes: C'étoit principalement de 
ceux-ci qu’écoit compofée la Majorité de 
Mr. Addington : Mais, dans ces derniers 
tems, il s'en étoit détaché plufteurs, pour 
fe ranger foit du côté de Mr, Pitt, foitavec 
le Parti Grenville, L'événement fera donc 
voir, fi te Premier- Miniftre, qui reprend 
aujourd'hui fon ancienne place, aura allez 
d'influence & de erédie, pour les réunir 
tous fous fes aufpices, au point de former 
une Majorité , capable de tenir tête aux 
deux Oppofitions combinées. Ce qui peut 
infpirer de ta défiance à cet égard, ce neft 
pas tant encore que fa conduite, fi évidem- 
ment dirigée en tout fens pour déplacar Mr. 
Addington, fans fe lier avec les autres Afpi- 
raus eu Gouvernement, a aliené de lui beau- 
coup d'efprits, que la force intrinfêque de 
la Co-alition en elle-même, appuyée fur 
l'efpoir, que lui donne taffentiment publi- 
quement avoué de I'Héritier de la Couron- 
ne. Ce Prince a confij, depuis lougtems , 
comme lon fgait, fes intérêts ìindividucls 
au Parti Fox; & c'eft apparemmene Vun 
des motifs, qui a engagé celui des Gren- 
ville à fe lier aujourd'hui avec le, der- 
nier , fur-tour à la perfpettive qu'offroie 
En conféquen- 
ce, les Conférences de Mr. Fox & de fes 
Amis fe font tenuëês , durant les derniers 
pourparlers , Àà Carton - Moufe > Mais , 
ce qui plus et, le Prince de Gulles dé- 


ciern, dens un ertrctien qu'il eut le 30. 
Avril avee Mr. Calcraft , Meubre de l'Op- 
fofitton, & avec queigues autres, “* qu'il 
s> Etoit décidé à jetter tout fon crédit, 
» toute fon influence, dans la balance de 
s, leur Parti, ” Ileft vrai, que le raffer- 
miffement de la fanté du Père pcut avoir 
fait baiffer ou du moins avoir éloigné l'ef- 
fet de cette influence & de ce créëdit du 
Fils, puisque , dens la certitude qu'on a de 
Ja préfence d'efprit & de Vufage de toures 
Jes facultés, montrés par le Roi dans ces 
„dernières circonftances, il n'y a plus per- 
fonne, quien ce moment ofât parler d'une Ré- 
gence à établir: Mais, d'un autre côté, l'é- 
tt des chofes d’ators, & la varisbilité des 
chances pour Vavenir, unt déterminé Mr, 
Addirgton à ne pas lutter plus longtems 
„contre une triple Alliance, Mr. Pitt, Mr, 
Fox, & Lord Grenville, ayant l'appui de 
PHéritier préfomtif ; — Alliance fermément 
rsfolvë à traverfer toutes fes mefures à tout 
risque & fans égards, tandis que les mena- 
Les d'un Ennemi formidabte presque àÀ la por- 
te exigeoient la plus grande unanimité, — 
Au refte, lorsque le Roi lui offrit les plus 
fortes marques de fon eftime & de fa re- 
eonnoiffance, foit en l'elevant à la Pairie 
avec le Titre de Comte, foit en lui confé- 
tant quelque Charge luerstive, Mr, Adding- 
ton seft uxcufé d'accepter aucune récom- 
penfe quelconque, ni pour lui, ni pour les 





Hoccver & Comp. .à AMSTERDAM, autorifës à cet offet par Alis. tes DircÂ 
de-la Compagnie Royale des Filipines, cí- devant Compagnie Guipuzcoane de Carcqut”, 
‘Madrid, donvant avis, due le quatrième tfrage de too. Obligarinns de f 1coo. — £ 
‘se, faifant partie de PEmprust de f'5oo,coo. — fuit pour ta dire Compagnie en [A 
“1780. par la Maifon de Mrs, Cafas & Comp. à Amfterdam, a eu Meu en p:êfence dé 
“taire & Témoins, & qu'en conféquence il fera vaqué, au Durecau des Caiffers Cuyk“: 
Mierop & Tetterode 2 Amfterdam, Ze 1'r Juilit prochain. au ven:beu fumeit des 
Obligetions fortiës, qui font: Nes 3. 53. 62. 65. 68. 70. 73. 77. 87. 88. 92. 93. 04: %, 
146. 148. 154. 
244. D46. 251. 
322. 324. 397. 
381. 389. 291. 294. 
464. 473. 478. 479. 481. 


ITS. 116. 117. 119. I2l. 122. I45. 
188. 189. 196. 220. 227. 239. 240. 
276. 277. 282. 294. 299. 300. 315. 
"349. 350. 35: 358. 361. 365. 366. 380. 
Á23. 432. 433. 448. 451. 455. 462, 463. 


Jo3. 
163. 
275. 



























fiens: Il a feutement confenti à € 
lace de Veneur du Parc de Al 
dont l'un des plus grands avantageS : 
grément de la Refidence champétres 
lui procuré, *” 
‚> Avant-hier, te Roi, accompsbi} 
fon Fils, le Duc de Cambridge, 4 
tournée dans la Ville de Londres 
virons, pour fe rendre enfuite au 
la Reine, Par-tout la foute, fur-toì 
la Cité, Pa aecueilli avec de grandes 
mations de joye. — Avant-hier Fik 
V'Ambaffadeur de Ruffiea encore eu off, 
férence avec le Secrétaire - d'Erer Lore” 
kesburyà fon Burezu dan: Downing JT 
» Ann. cenf. & 3.p. Cc. 56. & un huit 
De LEyve, Ze 23. Mai, 
Le Contre- Amiral Barave, varkuchì 
vant les Lettres de la ci-devsnt PA, 
a conduit à Offende une nouvelle pis 
de la Flotitie de Fefingue. Ceite 
fion, aux ordres du art Commandantrj 
roît être fortie de \’Zscaut In nuit du 
16. du courant. E:le a paffé devant 
kenberg, à q. heures de l'après- midi dE kk 
pier jour, en prefence d'une foute vi 
taps de la Ville de Bruges, accourus 
jouïr de ce fpeâzcle, Cependanr fä 
gation ne doit pas avoir été tranquille® 
parle d'un engagement três-vif, qui 8} 
eu lieu entre la Divifion Batave & les tb, mn 
feurs Anglois. Il-faut attendre les aétsi 





iÓz. 163. 174. 
eso, LSJ. 254. 
228. 325. 229. 
395. 398. 
432. 


179. 1lo. L 
zÓr. 272. 
341. 343 
299. 410: tp 
49. zon # 


‘goo. Le rembourfement fe fera contre Pexhibition des Obligations, avec leurs Coupons 
Gér éts à Echeoir; on payera en même tems les Coupons d'intérérs dé:à bchus à cette épogut: 
Tous ceux qui pourroicrt fe trouver entétat de donner quelques rerfeignemens fur la 
Jonne & la maffe ce... LORENT, originaire de St. Avold, en ta Lorrsine Alle} 
‘de, 'CP qu'on:éroët Etre déctdé à Amifterdam en Pannée 1776. ou epvivon ce ten:s, font PT 

d'adreffer leurs informations au Solliciteur -Milftaîre Y, VinTcenrt à La Have. 
_ Dame C.J. van Nes vAN MEERKERK, Zpoufe de Mre'G. J. JacoBsons ®, 
teoucha d'une Fille le'o2. Mai 1804. à LACHAYE, 


eb mam en en nn ee en wamre P4 


A LE YDE, tar AnhAMAMm Bruss#, Je Jeune. 
























h NUMEROÒ XLI. Es 
PPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le o5. Mai 1804. 


ous avons inféré dans notre Gazette de ce jour, quelques Pièces, relatives à 
Vecabliffement de la République des Noirs dans l'Ifle de Sz. Domingue, à la- 
quelle ils ont rendu le nom de 4ayti, ainfi qu'à Pélévation de leur Général à, 
‚(N la Dignité de Gouverneur -Géndral à vie de ce nouvel Etat indépendant: Mais 
Ó has faire connoître en même tems la Proclamation, renduë le r. Janvier 1804. par 
mires & adreflée aux Habitans de I’Ifle, pour leur annoncer fes vuis & fes projets 
pPendance, Cette Pièce fert, pour ainfi dire, d'introduêion à toutes tes aucres. 
Oici la teneur. _ 
LisERTÉ OU LA Mort ARMÉE NATIVE: 
An C Le GÉNÉRAL EN CHEF au Peuple de HAYTI. N 
ITOvYEeNs, Ce n’eft pas affez d'avoir expul(é de votre Pays les Barbares , qui depuis 
iëcles l'ont teint de fang: Ce n’eft pas affez d'avoir fubjugué les Fations, qui, fe 
do Ant l'une à l'autre, fe font tour-à tour jouées des phantômes de Liberté, que la Fran- 
jetair à vos yeux. Il eft devenu néceffaire, par un dernier afte d'autorite Nationale » 
keer à jamais l'emp#e de la Liberté dans un Pays, qui vous a donné naiffance: IL eft 
ite de priver un Gouvernement inhumain, qui a tenu jusqu’à-préfent nos efprits cans 
hind de la plus humiliante torpcur, de tout e{poir de fe voir jamais remis à même de nous 
Ine? V'Efclavage. Finalement, il eft néccfTaire de vivre indépendans ou de mourir. 
ent 1E ENDANCE ou LA MorT! Que ces mots facrés fervent à nous rallier! (Qu'ils 
Á c es fignaux de Bataille & de notre réunion! * Ns 
Ken ITOYENs COMPATRIOTES, j'ai affemblé , en ce jour folemnel ‚ ces Chefs cou- 
ie Ge? qui, au moment de recevoir le dernier foupir de la Liberté expirante, ont prodigué 
opg pour la fauver. Ces Généraux, qui ont conduit vos efforts contre la Tyranuies 
‚Pis encore faitaffez. Le Nom Frangpis SONT encore nos Plaines: Chaque objet 
Nh; „LAppelle le fouvenir des cruautés de ce Peuple Berbarce, Nos Loix, hos Coutumes ; 
ra ités, toute chofe porte les marques des Frangois. Que dis-je? Les Frangois ont en- 
Pié dans notre Pays; & vous vous croyez heureux, & indépendans de cette République , 
vee tmbattu toutes les Nations, ileft vrai, mais qui n'a encore jamais foumis ceux qui 
Oulu étre libres! Quoi! victimes pendant quatorze années de notre crédutité , de notre 
ler time patience! conquis non point par les Armes Frargoifes, mais par la brillante élo- 
' Pee ee des Proclamations de leurs Agens! Quand ferons-nous Jas de refpirer le même air 


en 2C 
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hi, CUKL Qu'avons-nons de commun avec ee Peuple, animé d'un efprit fanguinaire? Scs 


hor tés, comparges à notre modération, fa couleur à la nôtre; l'étenduë des Mers, qui 
AN Íéparent; notre climat Véngeur; — tout nous annotce clairement, qu'ils he font pas 
Mien Fêres; qu’ils ne le deviehdront jamais; & que, s'ils trouvent vn afyle parmi nous, ils 
Vert, les inftigateurs de nos troubles & de nos divifions. Citoyens, Hommes, Fem* 
herltunes & Àgés, jertez les veux autour de vous fur routes les parties de cette He ; 
Yv Chez. y vos Femmes, vos Epoux, vos Frères, vos Soeurs; — que dis-je? — cherchez- 
Naar. Enfans, vos Fnfans à la mammelle! — que font-ils devenus? Je friffonne en le di- 
Es La proye des Wantours! Au lieu de ces intéreflanres Viâimes, l'oeil effrayé ne voit qué 
ön „Ädamins; — des Tigres encore couverts de leur fang, & dont lelrayente préfence 
Feproche vatte infenfibilitg & vorre coupabie lenteur à les vengcr. Qu'attendez- vous 
fre C Pour appaifer leurs Manes? Souvenez-vaus, qúe Vans avez fouhaitd , que vos reftes 
desk dépofes à cûté de ceux de vas Pèêres. — Lersque vous avez chaffé la Tyrannie 
Don drez- vous dans vos Tombes, fans les avoir vengés? Nen! leurs offemens vous rc- 
Ip toient: Et vous, M/ommes ineflimables, intrépides Génbraurs qui, infenfibles à vos 
Ganp 2Aees particutières, avez donné une nouvelle vie à la Liberté, en prodiguant votre 
late”, fcachez, que vous n'avez rien fait, fi vous ne donnez pas aux Nations un terrible mais 
Nupschple de la vengeance, qui doit Grre exercée par un Peuple; her d'avoir recouvré 
My Crté & zelé de la maintenir. Intimidons ceux qui pourrotcnt qfer tenter. de’ nous en 
“yet, de nouveau: — Commencons avec les Francois: Qa’ils trembtent en s’approchent de 
lon “Ôres , fi ce n'eft pas À raifon des eruantés qu’ils ont commifes, dt moins à la réfolu- 
dei Srrible, que nous atlons former de devouer À la mort tout Natif de la France, quel 
foit, qui fouilleroit de fes veltiges facrilèges le Ferrivoire de la Liheité. ** 

D ‚ CLe refle ci-après.) 
CPúrersBoure, de 1. Mei. L'Empereur Alexandre, en préfcrivant à fa Cout 
Prendre le deuil de la mort du Due d'Eugtien Pour fept jours, a fait expidier de 






mème à tous fes -Minittres près les Cours érrangêres ordre de porter également C? dev, 
pendant age femaine, Il a été célébré auffi à VEglife Catholigue en cette Réfiden”, 
uu Servite Sotemnel pour le repos de lame du défunt Prince Frangois. — L6S af 
ports de la facisfnétion de Sa Majefté fur la manière, dont fon dernier Envoyé en Frleg 
s'eft acquitté de fa miflion dans ce Pays, viennent d'êrre hautement confirmés par iof 
tion, faite dans la Gazette de la Cour d'aujourd’hui de l' Article faivant. e 
‚, Il a été fait leêture, au Sénat-Dirigeant, d'un Réfcrit de S. M. Impériale à Mr. le CO, 
fciller - Privé a&nel Comte de Markow ,en date durs5. Février dernier, dont Ia Copie de 
fous a été remife par le Miniftre de la Juftice Mr. le Confeiller- Privé aâuel & Chevali 
Prince Pierre Wafiljewitsch Lapuchin. ”’ ì 
‚COMTE ARKADI IWANOWITSCII, Après vous avoir rappelld, conformimttbn 
votre Reguête, de votre Pofle à Paris, où wous avez continul votre ferwice avec un zèle ln 
zieulier & à ma parfuite fatisfaëiion, c'efl une chofe fort agrêable pour moi que de ren: rt ef 
juftice complette à votre conduite dans la dite flation, & de vous répdtermareconnoifant bli. 
cete conduite, comme auffì pour les peines que vous vous étes donndes pour le bien du sert! ’) 
Difirant de vous donner une nouvelle preuve de ma bienveillance, j'ai ordonnd, gue jÛ jj 
ce gu'ilfe prefente une occafion de vons employer d'une manière conforme à vos capacitt jr 
Singudes, il vous foit compté, des revenus des Pofles, va. mille Roubles par an, à cPiar: 
“u jour de votre arrivée en Ruflie, & qu'il vous foit payl une fois pour toutes par le Thys 
E'Bsrpire 12. mille Roubles en indemnité des fraix de voyage à votre retour de Paris. Vi 
veveuren du Collège-d' Empire des Affaîres- Etrangêres le Traitement attaché à la gualitl 
Miniftre, à compter du jour de votre arrivde en Rue. ” dt 
Le Miniftre de l'intérieur, le Comte de Kotfchubey, dont Îa fanté a beaucoup touf 
de V'ativité, avec laquelle il furveilte les affaires multipliées de fon Département» 


faire une courte abfence de da Capitale, pour rétablir fes forces par le repos. 


EXTRAIT d'une Lettre de VieNNe du 9. Mai. st 
‚‚ Le Baron Ruffe de Waffielzikof eft arrivé ici en Courier il y a trois jours, verk, 
de Pétersbourg: Il a apporté entre autres à l'Ambaffadeur de fa Cour, te Comte afd 
mowsky, Vordre de prendre le deuil de la mort du Duc d'Enghien pour fept jours” e 
qui:a été fair déjà par toutes les perfonnes attachées à l'Ambaflade Rufe, ainfi quê '‚e 
les autres Individus de la même Nation préfens en cette Capitale. Cependant l'ordfé n. 
ce deuil n'a certainement pas été le principal motif du voyage du. Baron de Wagielsikl, 
jes.dernières Lettres de Ratisbonne font aifément deviner quel autre motif, non ps tú 
felument étranger dans fon origine aa premier, doit bien plus avoir fait envoyêël 5 
le dk Gentilhomme Ruf. 11 ne peut qu’avoir été porteur de Dépêches relatives fö 
tout aux réclamations de l'Empereur Alexandre contrê Expédition Frangoife dats IK 
Brats Badois, qu'on apprend avoir été communiquées le 6, du courant à la Dièce Ge, 
manigue , avec exhortation de les appuyer. C'eft aufî cet objet important qu'on ero, 
avoir-été loccafion de VAudience particulière , que l'Ambaffadeur Rue a euë de S,, ev 
Impériale, ainfs que de Ja Conférence qu“il y a eu enfuite entre le premier & le vie e| 
Chancelier de Cobenzel , le lendemain-de l'arrivée du Baron de Waffielzikaf. Il fe trouvé 
même en cette Réfidence un Courier Frangois de marque, nouvellement arrivé de Paris 
c'eft:un Officier de la Garde Confulaire, On varie trop fur les motifs du voyage dé 
Ofzier, & on eft trop peu à même d'apprécier les bruits qui courent à cet égard, por, 
en rien rapporter, Eu attendant, FEmpereur- vient-de donner au Gouvernement de Fré i 
cz une nouvelle-preuve de fes dispoficions amicales , en faifant défendre aux Emis» 
Frangois, qui font dans les Erats- Héréditaires , d’y porter desormais la Croix de Sf. Lou 
EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 30. Floréal (oo. Mai.) „ 
… Le Trône eft rétab!i en France, & une nouvelle Famille yeftaMife. Déià le G% 
vernement Impérial Héréditaire a commencé d'être exercé par les Bonaparte , fauf lW fan 
&ion du Peupie appellé à voter fur I’établiffement de cette Dynaftie, Quoique carte diep 
fiction Falle partie du Sénatus-Confilte d'avant- hier-même, le Sénat, en préfentantle MS jp 
jour cet A&zau Premier-Conful, n'en a pas moins cru devoir le faluer & prochaité mi 
V'inftant comne Empereur des Frangois, en le Priant dagréer Vintrodution imméditt nj 
nouvel ordre de chofes.. En conféquence , Nápoléon Banaparte, prenant dès le 28: <4 
s&alle Titre d'Etmpereur, a dans la journée promulguá-en cette qualitk le DScret du 
nat, &r- nommé à- quatre des. fik. grandes Dignicés de T Empire Yofeph & Louis Be 
perte-comme Princes: Franggis , Gries deux:-Confuls Cambacérès & Lebrun, HieTs- 


) . . t * 
Îciers. de la Gerde & de la Garnifon de Paris ont prêté SermentàlExp.reur entre fes 
Pres mains. Voici les quatre premi:rs des fuiz2 Tirres du Sénatus-Confute. 


E SÉNATUS-CONSUL TE ORGANI GQ UE. 

tee, N APOLÉoON, par la grâce de Dieu & par les conftitutions de la République, Empe- 
des Prangois, à tous préfens & à venir, falur: *” 

Mods SC dn après avoir entendu les Orateurs du Confeil-d'Etat, adécrété, & nous ordon- 

€ qui fuit: °” 

ExTrRaAIrT des Regîtres du Sénat-Corfervatenr, du 28. Floréal an 12. 

Jd Le Sénat- Confervateur, rduni an nombre de Bfembres préfcrit par Particle XC. de la 
de Bitmeion; vu le Prajet de Sénatus- Confulte rédigé en laformepreferite par l’.Articte LVII. 
les Énatus- Confulre organique, en date du 1G. Thermidoran ro: Après avoir entendu, fur 
ciars tifs du dit Projet , les Orateurs du Gouvernement, & le Rapport de fu Commiffian fps- 
de C> ominte dans la Stance du 26. de ce mois: L'udoptiun ayant CLE dlibtrée au nombre 
en Cix, préfcrit par Varticle LVL. du Sénatus- Confulte organique, du 16. Thermidaos 

WO: Déerèee ce quifuies ** 

A TiTRE PREMIER. ' Ì 
wi KT. IL. Le GOUVERNEMENT DE LA RéÉpuBriQue eeft confié à un Empercur,. 

: Prend le titre PE MPEREUR DES FRANGOIS, 

ú Jaftice fe rend . au nom de VE MPEREUR, par les Officiers qu'il inftituë. 

Rp: Narorfon BoNADARTE, Premier -Conful atucl de la République, eft E mrpe- 

VUR pes FRANCOIS. 

In Tirre M. — De U'léréditd. n 
dn’ La Dignicé Impériale cft Hérédicaire dans Ja Descendance dire&e naturelle & Iégitime 
Cluf APOLEON BoNAPAR TE, de mâle en mâle, par ordre de primogéniture, & à lex- 

lon perpéruelle des Femmes & de leur Descendance. 
teg" Naporkon BonararTe peut adopter les Enfans ou. Petits-Enfans de fes Frè- 
hej, Pourvu qu'ils aient atteint l'âge de dix-huit ans accomplis,. & que lui-même n’aie- 
Deet d'Enfans mâtes au moment de l'adoption. Ses Fils adoptifs entrent dans la Ligne de fa, 
Pijs “ndance dirette. Si, poftérieurement à l'adoption, il lui furvient des Enfans mâles, fes 
tn Adaptifs ne peuvent érre appellés qu“après les Descendans naturels & légitimes. L'adoption 

\nterdite aux Succeffeurs de NaPoLfoN BoNAPARTE, & à leurs Descendans.. 

r,* A défaut d'Héritier naturel & légitime ou d'Iéritier adoptif de NaArPoLfoN Borat 
dens T E,‚ la Dignité Impériale eft dévoluë & déférée à Yofeph Bonaparte, & à fes Descen- 
Dern hatureis & Îégitimes , par ordre de primogéniture & de mâle en mâle, à l'exclufion per- 

Belle des Femmes & de leur Descendance.. 
ted A défant de Jo/eph Bonaparte & de fes Descendans mâles, la Dignité Jmpériale eft. 
bri B % deéférde à Louis Bonaparte & à fes Descendans naturels & légitimes, par ordre de. 

vjjgenieure & de mâleen mâle, à l'exclufion perpétuelle des Femmes & de leur Descendance. 
ni. A défaut d'Héririer naturel & légitime ou d'Héritier adoptif de NAPorkoN.Bo- 
teng RT Es à défaut. d’Héritiers naturels & légitimes de Jafspt Bonaparte &.de fes Des- 
Migne S mâles; de Louis Bonaparte & de (es Descendans mâles; un Sératus-Confulte orga- 
Vie» Propofé au Sénat par les Tirulaires des grandes Dignités de V'Empire, & faumis à 
de <ePtation du Peuple, namme ['Empercur, & règle dans fa Famille l'ordre de l'Hérédité , 
vink en mâle, à l'exclufion perpétuelle des Femmes & de leur Descendance.. 
br, IE; Fasqu’au moment où VEle&ian du nouvel Empereur eft canfnmmée, les affaires de 
Qui font gouvernées par les, Miniftres, qui fe forment en Confeil-de- Gouvernement, & 

delibèrent à la majorité des Voix. Le Secrétaire -d'Etatticntle Régître des délibérations.. 
Ex Tr r RE HI — De la Famille Impériule, ’ 
Brin: Les Membres de la Famille Impériale, dans l'ordre de VHéréditt, portent le Titre de 

X Ees Francois. Te Fils aîné de PEmpereur porte celui de Prince Impêrial, 

xj Ue Sénatus- Confulte règle le mode de éducation des Princes Frangots. 

Ĳ Ils font Membres du Sénat & da Confeil- d'Etat, lorsqu*rils antartcincleur r8meannée, 
Prays Is ne peuvent fe marier fans l'autorifation de V'Empercur. Le mariage d'un Prince. 
te "fois, Price fans l'autorifation de l'Empereur, Cmporte privation de tout droit à I'liérédi-. 
Boin et panr celai qui l'a contra@&é que pour fes Descendans. Néanmoins, sil n'exifte 
In fi Enfant de ce mariage, & qu’il viennc à fe diffoudre, le Prince, qui l'avoit ‘cone 

XT + Tecouvre fes droits à P'éréditd. 

Nmink: Les Aâes, qui conftatent la naiffanee , Îés marriages & les dérès des Membres de ia 
frans he Impériale, font transmis, fur un ordre de 'F-mperenr, au Sénat, qui en ordonne la 

Xr Ption fur fes Réeitres & Te dépôt dans fés Archives. 
tenns ; NaAro LEON BoNAPAR TE érablit par des Statuts » auxquels fes Sacceffenrs fant. 
lansnee fe canformer: 1e. Kes devoirs.des Individus de trout Sexe, Membres de la Famille. 
pele « envers VEmpcreur: 20. Une organifation du Palais Iopérial ‚ conforinc èla dignieés 

Tône & à la grandeur de la Nation. 


f 


KV. La Lite- Civile refte réglée zinfi qu'olle a été par les Articles 1 & 1V. du DENG 


du 26. Mai 1791. Les Princes Fraungois, Jofepb & Louis Bonaparte, & à l'avenir les Fi. 


puinés naturels & lézitimes de VEmpereur, fcront traités conformément aux Articles 4» de 
XI, XII. & XI. du Décret du or. Décembre 1790. L’Empeteur pourra fixer le Douaile jg. 
iimpératrice & Vastigner fur la Lifte Civile 5 fes Sucéeileurs ne pourront rien changer. 35 
dispotitons , qu'il aura faites à cet égard. ee, 

XVI. L'Empereur vifite tes Départemens: En conféquênde, des Palais Impériaux fon! 
bis aux quatre points principaux de Empire. Ces Palais font déligugs & leúrs Deépéd 
ces déuriwinées par une Loi, 

Ti TREe IV. — De la Régencé, Aa 

XVI. L'Empereur eft mineur jusqu'à l'âge de dix-huit ans accomplis ; pendant fa bio? 
rite il ya un Régent de PEurpire. Pe 

XVIJL Le Regent doit tre âgé au moins de vingt-cinq ans accomplis. Les Femmes font: 
excluës de la Régenêe. ‚ EAP REEN 

XIX. L'Empereur défigne te Régent parmi les Princes Frangois, ayant l'âge exigé par vÀr- 
ticte précédent; &, à leur défaut, parmi les Titulaires des grandes Dignités de 'Empité: 

NX, A défaut de défignation de la part de F’Empereur, la Régence eft deférée au Princé le 
ptus proche en degré, dans l'ordre de lIlérédité, ayant vingt-cinq ans accomplis. 

XXL. Si, VEmpereur n’ayant pas défigné le Régent, aucun des Princes Francois n'eft agt 
az. ansaccomplis, le Sérat Elit le Régent parmiles Titulaires des grandes Dignirés de I'Empilf. 

XXI. Si, à raifon de 1a minorité d'ìge du Prince eppéllé à la Régence dans l'ordre de HÉ 
réditg, elle a été déférée à un Parent plus éloigré,ouàl’undes Tirúlaires des grandes pigait” 
de 'Eupire „le Régenrentréen cxercice continuêëfesfonétions jusgu’ala majoritéde PEmperel, 

XXII. AucunSénatus-Confulte organigue ne peut être rendu pendant la Régence, oi avi zl 
la fin de la troifième année qui fuit 14 majorité. 

XXIV: Le Régent exerce jusqu’à la majorité de Empereur toutes les attributions de 4 
Pisnité LmpGriale. Néanmoins il ne peur noinmer ni aux grandes Dignités de ’'Empires ® 
aux places de Grands - Officiers, qui fe rrouveroient vacantes àl'époquedela Régence, OUSE 
viendroient à vaquer pendant la minoritg, ni ufer de la prérogative réferveée à V'Empert f: 
dfetever âes Citoyens au rang de Senate.” IT ne peut révoquer nì le Grand-Juge;, ai 
Sueréraird- l'Etat. OE EE GET en bee % NE td 

XXV. II n'eft pas perfonnellement refpödfable des. Altes de. fon Adminiftration. - EN, 

XXVI. Tous les Ates de la Kégence font au nom de l'Empercur mincur,…. al 

XXVII. Le Régent ne propofe aucun Projet de Loi ou de Sénatus-Cun/ulte, & n'adóptt 
aucun Réglement-d'adminiftration publique, qu’après avoir pris l'avis du Confeit-der Ke 
gence, compofé des Fitulaires des grandes Dignitds de "Empire. Il ne peut declarer 
Guerre, ni figner des Traités de Paix, d' Alliance ou de Commerce, qu'après en avoir dek 
béré dans le Confeil-de-Régence, dont les Membres, pour ce feul cas, ont Voix délibér: 
zive.. La délibération a lieu à la majorité des Voix; &, s'il y a partage, elle paffe à pavir 
du Régeor. Le Miniftre des Relavions-Extérieures preùd,féance au Confeil-de- Régenee,, 
Joraque ce Confeil'délibère fur des objets relatifs àfon Département. Le Grand- Juge: Ì 
fre de la Juftice peut y Gere appellé par Fordre du Régent, Le Secrétaire -à’Evat tient 
Regitre des dölibérations. . 

XXVIIL La Régence ne confèrg aucun droit fur la perfonne de 'Empereur mineur. 

XXIX. Le Traitement du Régent cft fixé au quart du montant de la Litte - Civile. ra 

XXX, La garde de 'Empereur mineur eft confiée à fa Mère, & à fon défaut au Princé d 
figné à cet effet par le Prédéceffeur de l'Empereur mineùr. A défaut de la Mère de vEoPS 
reur mineur, & d'un Prince délign par l'Empereur, le Sénat. confie la garde de 1'Emperé 1 
mineur à l'un des Titulaires des grandes Dignités de l’'Empire. Ne pewrvent être élus po? 
la garde de l'Empereur mineur, ni le Régent & fes Descendans, ni les Femmes. be 

XXXI. Dans le cas Où NAPOLEON BONAPAR TE ufera de la faculté,qui lui en conf 8 
rée par l'Art. IV. Titre Il. , Atte d'adoption fera fait en préfence des Titulaires des gr. 
des Dignités de l'Fmpire , reu par le Secrétaire-d’Etat, & transmis aufMi-tôt au Sénat por, 
être tranfcrit fur fes Reégîtres & dépofé dans fes Archives. Lorsque 'Emrpereur defigrg 
foitun Régent pour la Minorité, foit un Prince pour la garde de V"'Empercur mineur? pd 
mémes Formalítés font obfervées. Les Aêtes de défignation, foit d'un Régent pour la Mif 
Fitk. foit d'un Prince pour la garde de FF mperear mineur, font révocables à volonté, wi 
PEmpereur. Tour Adte d'adoption, de défignatien, ou de révocation de défignation „goin, | 
ra pas été tranfcritfarles Régitrés du SCnatavaatle déeds de ’Empereur , fera nul & de nultef® Á 

: CLes autres Titres ci-après.) _« 
„… Cing p. ec. conf. 57. Fr. & demi. Actions de la Bangwe de France , 1095. Franc* 
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E devcir de faire connoftre prom- 
tement à nos Legteurs le change- 
gement important, qui vient de 

ran S'opérer dans le Gouvernement de 

Wes noces fans que nous négligions les au» 
Cetre po tVelles, nous engage à confacrer 
ï êuille extraordineire à la continua- 
U Sénarus.Confulte organique Frangois 
dn Ploréal C18. Mai,) première Loi 
Meniale du nouvel Empire, 
LERE V. — Des grandes Dignitës 
Á de V' Empire. ns 
VEmbit KXXIE. Les idee Dignités de 
d Phi font celles de Grand-Eleëeur , 
Chancey; Chancelier de V'Empire , d'’Archi- 
Conngelier-d'Erat „ d'Archi-Tréforier „ de 
XXII de Grand -Amiral. 
Ws ge jolie Les Titulaires des grandes Digni- 
8 jonid, Mpire font nommés par ['Empereur, 
en pen Ent des mêmes honneurs que les Prin- 
Wens an Pois , & prennent rang immédiate- 
détermine eut. L'époque de keer réception 
Vement. e le rang, qu’ils occupeut refpedi- 


Xa 
ton LV. Les grandes Digaités de Empire 
Xxyotiovibles. 
Ie de Vv. Les Titulaires des grandes Digní- 
vern epire font Sénateurs & Confeil- 
N at. A : en 
\ EntVL Is forment le Grand Confeil de 
tivg. eur; ils font Membres: du Confeil- 
Cgion LS, Compofent le Grand - Confcil de la 
Eran 1d honneur. Les Membres actuels du 
Even Confeil de la Légion- d'honneur con-° 


Men, ‚Pour la durée de leur vie, teurs tií- 
' Xxxy{tions & prérogatives. 

One WP! Le Sénat & le Cónfeil- d'Etat 
Pere dés' par L'Empereur. Lorsque l’Fm- 


d Etat Be prêfide pas le Sénat ou le Confeil- 
Brandes Ì défigne celui des Titulaires des 
€ XXxyrenités de V'Einpire, quidoit préfider. 
or sil Tous les Aâtes du Sénat & du 
Breur CEiflatif font rendus au nom de l’'Em- 
team rt Promulgués ou publiés fous le 
Imperial. 

pre Grand-Elefteur fait les fon- 
tan Corps Chancetier ; ro. pour la convocation! 
Wx, &kegitarif, des Collèges- Eleftor 
ta tOmu1 es Affemblées dé Canton; 20. pour. 
atdi ope on des Sénatus- Confultes, por- 
“Ution, fait du Corps- Légiflatif , foie 
c S5CS-Rlettoranx. Le Grand- Eleâteur 

Ca l'abfence de 'Empereurs, lorsque 


ie Sénat procède aux nominations des Séna 
teurs, des Légiflateurs & des Tribuns. U 
peut réfider au Palais du Sénat. Il porte à la 
connoiffance de ’Empereur les réclamations 
formées par les Collèges-Eledtoraux ou par 
les Afemblées de Canton pour la confervá- 
tion de leurs prérogatives. Lorsqu'un Mem- 
bre d'un Collége-Ele@oraleft dénoncé , con- 
formément à l'Article XXI. du Senatus - Con- 
fulte organique du 16. Thermidor anio, com- 
me s’étant permis quelque ade contraire à 
l'honneur ou à la Patrie, le Grand- Eledteur 
invite te Collège à manifefter fon voeu. JI 
porte le voeu du Collège à la connoiflance de 
VEmpereur. Le Grand-Eleêeur préfente 
les Membres du Sénat, du Confeil- d'Etat» 
du Corps-Légiflatif & du Tribunat, au Ser- 
ment, qu'ils prêtent entre les mains de P'Em- 
pereur. ll recoit le Serment des Préfidens 
des Collèges-Ele@oraux de Département & 
des Affemblées de Canton. ll préfente les 
Députations folemnelles du Sénat, du Con- 
feil-d’'Etat, du Corps-Légiflatif , du Tribu- 
nat, & des Collèges- Ele&toraux , lorsqu’cl- 
les font admifes à l’Audience de VEmpercur. 

XL. L'Archi- Chancelier de l'Empire fait 
les fon&ions de Chancelier pour la promul- 
gation des Sénatus-Confultes organigues & 
des Loix. 1l fait également celles de Chan- 
celier du Palais Impérial. Il eft préfent an 
travail annuel , dans lequel le Grand- Juge 
Miniftre de la Juftice rend compte à l’Empe- 
reur des abus, qui peuvent s'être introduits 
dens l'Adminiftration de la Juftice, foit Ci- 
vile, foit Criminelle. MI préfide la Haute- 
Cour Impériale; il préfide les Seétions reu- 
nies du Confeil-d'Etat & du TFribunat, con- 
formément à l'Art. XCV. Tir. XI. Il eft 
préfent à la célébration des mariages & à la 
naiffance des Princes; au Couronnement & 
aux Obfèques de l'Empereurs il figne le Pro- 
cès- Verbal, que dreffe le Secrétaire - d'Etat, 
Il préfente les Titulaires des grandes Digni- 
tésde l'Empire, les Mini{tres & le Secrétaire- 
d'Etat, les Grands - Officiers Civils de la Cou- 
ronne & le Premier-Préûdent de la Cour de 
Caffation, au Serment, qu’ils prêtent evtre 
les mains de I'Empereur. ÌÌ recoit le Ser- 
ment des Membres & du Parquet de la Cour 
ge Caffation, des Préfidens & Procureurs - Gé- 
néraux des Cours d'Appel & des Cours Cri- 
minelles. H préfente tes Députations folem- 
nelles &.les Membres des Cours de Juftice, 
admis à l' Audience de I'Empereur Íl Ggne 
& fcelle les Commiffions & Brevets des Mem 


bres dus Vours at futiiee & des Oiiviers Mi- 
mitériels; il Feelie les Comiitlions & Bre- 
wers des FonStions Civiles Administrarives, 
& les autres Actes, quiferontdétignds dans le 
Rérglemene poruatergantiation du Sceau. … 

X!L E'Archi- Chancelier-d'Etar fait les 
functions de Chanecirer pous ia premulgation 
des Traités de Paik K d'Allianee, & pour les 
Deéclarations de Guerre. Il prefente à PEm- 
pereur & goe les Letrres-de-ertince & la 
ECorrespondance d'ériquerte avec les différen- 
tes Cours de HFErrope, védigdes (uivant les 
formes du Pfotocolte Fmpérialt, doat il.eft le 


gurdien. Ll ett préfent an cravait-annuel, dans. 


Tequel le Afiniftre des Retarions-Extérieures 
rend compte à P'Empereur de la fituation Po- 
litique d'Etat. Il préfente les Ambaffadeurs 
& Minittres de I'Enpereur dans les Cours 
étrangères au Serment, qu'ils. prètent entre 
les mains de S. M. Impériate. Il recoic le 
Serment des Refidens , Chargés -d'affaires „ 
Secrétaires d’'Ambatfade ou de Leégation, &%: 
des Commiffaires- Généraux &- Conuniffaires 
des Relations- Commerciales. Il préfente les. 
Ambeifades-Extraordinaires & les ‘Ambatla- 
deurs & Minittres Frangois & dtrangers. 
XLIL L'Archi- Tréforier eft préfentautra-: 
vail annuel, dans lequel les Miniftres des Fi- 
nances & du Tréfor- public rendent à P'Em- 
pereur les Comptes-des Recettes & des Dé- 
penfes dz PEtat, & expofent leurs vuës fur 
jes befoins des Finances de lEmpire : Les 
Comptes des Recettes & des Dépenfes an- 
nuelles , avaat être préfentés à l'Empereur , 
font revêcus de fon vifa. Il prétide les Sc- 
&tions réunies du Confeil-d'Etat & du Tri- 
bunat, conformément à l'Art. XCV. du Ti- 
tre X[. Il recoit, tous les trois mois „ le 


compte des travaux de la Comptabilité- Na-. 


ttonale , &, tous-les ans, le réfultat général 
& les vaös de réforme & d'amélioration dans 


les dilfSrentes parties de la Comptabitieé ; it: 


les porte à la connoitTance de FPEmpereur. il 
arrête „tous les ans, le Grand- Livre de la 
Batte publique. HH figne les Brevets des Pen- 
frons Civiles. Il recoit le Serment des Mem- 


bres de lt Comptabilité- Nationale, des Ad-. 


miuniftrations de Finances, & des principaux. 
Agens du Tréfor-Pablic. Il préfente tes Dé- 
patations de la Comprabilité- Nationale. & des 


Adminittrations de Finances, adinifes à 1’ Au-- 


dience de l'Empereur. 

XLIII, Ee Connétable eft préfent an tra- 
vail annuel , dans: lequel le Minittre de la: 
Guerre & le Directeur de l' Administration de 
la Guerre rendent compte à PEmpereur des 


dispofitions à prendre pour completter le Sy- 
ftème de défenfe des Frontières , l'entretien » 
la. réparation & l'approvifonnement des Pja-: 


ces HE pofe la première. pierre des Places- 
fortes , dont la conftruêtion eft ordonnée. 1 
ett Gouverneur des Ecoles Militaires. 
que FEmpetcur ne remet pus en perfonne Ies 


Lors-. 


. zor | 
Drapeaux aux Corps de l'Armée: ils | De, 
four remis en. foa nom par Îe Connelsple . 
En Vabrence de VEmpereur, Ie Cort gr 
pade les grandes Revues de la Garde LBPijg 
le, Lorsqu'un Géaéral- d'Armes: ct Pii 
nu d'un delit fpécifig au Code - Pénal C . 
taire , le Gonnciable peur préûder Île git 
fe:l - de - Guerre , qui doit juger. u Co 
fenre les Maréchuaux de Empire s len sad 
loneis - Généraux , les Anipectears” Sold 
raux, les Officiers- Göntraux, & Îles si 
nets de tvutes les armes, au Sermente 4 
prétent entre. les mains de U'impercol: 4 
regoit le Sermeut des Miujors , Ch€ es 
lk 


eG) 


Bararlton & d’Escadron de toutes les 2IÙ 
ll m{talle les Marechaux de VEmpifs po | 
préfente les Oticiers- Gönéraux & les Cis 
gels, Majors , Chefs-de- Bataillon & drost 
cadron de toutes les armes, lorsqu'ils paf 
ádinis à I'Audience de "'Empereur. El ji 
les Breverts de l'Armde, & ceux des r 
taire's penfionnaires de-b'Etag, . — 746 
XLIV. Le Graad- Amiral. ett préfent Is 
travail annùel „ dans lequel le Minutre AT 
Marine rend compte, à L'Empereur det" eg 
des Conttruêtions navales, des Acfea%ö ie 
des approvifionnemens. Il revait onee 
ment & préfente à l'Empereur les CO or 
de la Caitfe des Invalides de la Marines © A” 
qu'un Amiral, Vice -Amirat ou- contr ys 
miral, commandant en chef une, Arméê: 
vale, eft prévenu d'un délie,fpécitió-&® vt 
de - Pénal Matitime, le Grand Amir b: p Ni 
préfider ta Cour Martiale, qui doit jug£ ut 
préfente les Amiraux, les Vice - Amift ge 
les Contre- Amiraux & es CapitainéS au? 
Vaiffeau , au Serment, qu’ils prêrent Foer 
les mains de l’'Empereur. U regoit lEsrsr 
ment des Membres du Confeil-des- bien 
& des Capitaines-de-Frégate. Il prébrne 
les Amiraux, les. Vice - Amiraux , les C9? de’ | 
Amiraux,. les Capiemines-de -Vaifleatt “yes 
Frégate , & les Membres du ConteilSge 
Prifes , lorsqu’ils font admis à rAudiehegj 
VEmpereur. IH figoe les Brevers de Mm” 
ciers de l'Armée Navale, & ceux des ” 
rins penfionnaies de FEtat. RS 
-XLV. Chaque Titulaise d'ugo des SP her 
Dignités de Empire préfide. un calsie 
Ele@&orat de Département. Le Collègeisnd 
Gtoral féant à Bruxelles eft prélidé parle P pof” 
Eleéteur. Le Collège- Ele&toral féantd de 
deaux ett prélidé par Archi -Chancelfijgs” 
VEmpire. Le Collège - Electoral feantdto gw 
zes elk préfidé par Archi - Chancelier-.&, f 
Le Coliège- Rle&toral féant à Zyon elft Pr'gol 
par VArthi-Tréforier de Empire. - Gen 
lège,- blettoral Gant à Turin ett préfidrjnot 
le Connétable. Le Gollège-Riedor ink 
à Marfeille ett prélidé par le Grant - Alinde! 
XLVI. Chacun des Titulaires des 81, zn 
Dignités de l'Empire regoit annuellem® 
titre de Traitement Gxe, le tiers de * 


Dnstn 


. 


a 
Er 


Me afre 
en REX Princes , conformément an 
XLVIL 21, Décembse 1730. 
fonctions ge Stttut de PE mpereur règle les 
gee €58 Litulaires des grandes Dignités 
Mine ebre aupros de VEmpereur, & déter- 
Wies. Le Coftume dans lex srandes Céréma- 
Vent der Succeffcars de V'Ettpercur ne peu- 
tus. Oger a ce Seatut que par-un Sdua- 


Confutre. 
STe me VI. Des Grands- Officiers. : 
SLVUI. Les 


de Empire. si 

font: Pee stands-Ojiciers de S' Empire 
Dire. hedèrenent ‚ des Marechaunde U’ Ein- 
fingwes Olfis parmi les Généraux des: plug di- 
ize, ee Cur nombre n'exedde pas celui de 

réch Ne fout point partie de ce nombre les 
Second Aux de Empire, qui font Sénateurs. 
Rue » huit Luypedenrs & Cotunels-Gl- 
sr He FAriillerie & du Gönie, des Trog- 
les ‚Cheval & de Ia Marine. Tryifièmement, 
Hels n4S-Opeiers Côvils de da Couronne, 
Be vrm edyfer ent, inftitués par les Statuts 
_xrripéréur, ' 
pels. es “places 
—_peldamovibles. 
Pite ritenn. des Grands - Ofüciers de L'Em- 


‘des Grands Officiers 


reESfide Collège - Etetoral „, qui lui 
€ ; Cc un eg » GQ! 
ti Pclalement alfscté au moment des 00; 
5 EE ON 
Hirsel par’ pa „Ordre ‚de PE mpereur, oy 
Lital Ute aûtfé'caüfe gae ce puille ésre; ua 
br Gis Egas grands Diguité de fiEèmpire 
sns Ad (Brier vient à celer-fes Éonr 
Dréros’ il conferve fon Titre, fon rang, fes 
ln la moitié de fon Eeen 
ke. ss perd que par un Jugement de, la llau- 
ik Cour Tniperialer Se eerd Bek 
" u ITmB VII — Des Sermers, 
Wéne: Dans. Ies deux ans Gúi: fuivent fon 
EMent ou fa majoritd , 'Empéreúrs ac? 
de PE EDE des Pitulaires des grandes Wignitgs 
Sierg „oPire , des Minittres „, & des Grands-Ollì- 
ran Cl'Empire, prête. Serment au. Peuple 
Nat, els Curl Fvangile; & en préfence du Sé- 
Trigt Confeil-d'Erat, du Corps-Légiflarif, du 
Wader s de la Cour de Cafation „ ales :Arche-: 
de In Ss. des Eveques,. des, Grands. Offisfers: 
Naom Sgion - d'honneur ; de Is Oomprabiliude 
des pre des Préfidens'.des Gôurs dáppel,7 
Dren KEfidens des Col 
Îleng 28 des Affemblées-de Caarán , des Pré- 
tense des Confittoires . & dek. Mftires- des: 
Crins Principales Vitles de-PEmpire.: Le. 
Peeggrt te dikiear dreiTe. Procès; Merbalide le: 
AE. du, Sarment. «5 17: OO RUN. 
geur le Sqrmemt de PEmperêur et: sioft 
Tritoj Fe jure de maintenir Widsigritl-due: 
Nj zir ve de Is Repnblique:s de ifpeder + 
ibersg Fefbelter les Loix dú Concordat # la 
h Dk ge Cultes; de refpedter & faire re- 
We op SBalitd-des Droits, taLlberté Polier- 


tvile , Pirrdvocabilité des ventes dep 


èges- Ele&orauxì: des 


Bisns- Nationauxs de ne lever aucun Limpt 
de n'éruwblir aucune Ture, qu'en vertu de lu 
Lois de maïntenir UInfbtrurion de la Légion- 
d'hoanetr; de gouverner dans la feule vuë de 
Pintérët, du bonbenr & de la gloîre du Peu- 
Pte Prancois. °° - 

LIV. Avant de commencer l'exercice de 
fes fon&ions , le Régent , accompagné des 


“Fitutaires-des grandes Digoités de l'Empire, 


des Miniftres , des Grands - Officiers de 1°Em- 
pire, prête Serment fur !’Evaugile & en pré. 


‘fence du Sénat, du Confeil-d'Etat,; du Pré- 
‘fident & des Quetteurs du Corps -Légijarif, 
‘dh: Préfideitt & des Qüefteurs du Tribünat, 
& des Greänds- Officiers de la Leégion-d’hon- 


neur. Le Secrétaire- d'Etat dreffera Procès- 
‘Werbaf de la prettarion du Serment, 

„LV. Sé Serment da Régent eft concu en 
ces termes: ** Je jure d'adminiffrer les ufFai- 
res de PEtat conformtment aux Confliturions 
de V'Empire, aux Sthnatus-Confulres aur 
‘Loix, de maintenit' dans tonté leur inrdgritd 
le Territoire de la République les droits de 
la Nation '&: ceux de la Dignit! Impériale „ 
& de remettre filèlement à VEmpereur, at 
moment de fa majorité, le Pouvoir dont Vex- 
ercice m'eft confid. * ’ 

LVI. Les Titnlaires des grandes Dienités 
de PEmpire „les ‘Miniftres , le’ Secréraire- 
d'Etat, les Grands- Oficiefs „'Ies Membres 
du 'Sénat, du OConfeil-d'Etát, du'Corps- Lé- 
giflatif’, du Tribnnat, des -Collèges- Ele&o- 
raux & des Affembláes de Canton prêtènt Ser- 
ment en ces termes: *$ Je jure obéiffance aux 
Conflitutions de Empire & fiddlitd à VEmpe- 
reur, °° Les Foncionnaires publics Civils & 

Fudiciatres &' les Officiers &- Soldars de 
i' Armée de:terre & de mer prétent le mé- 
me Serment. OOK ons 
: TiTke VED Du Sénar, °° 
…_DVIE Le Sénat fe'cómpofe, re. des Prin- 
ces Frangois ayant attcint leur dix-huicième 
année; 20, des Titulaires des grandes Digni- 
tés de PEmpire; 30. des qüatre-vingts Mem- 
bres, nommés fur la préfentatión de Candi- 
dats, ‘ehoifis pâr V'Empereur fur les Littes 
faringes patles Cotléges-RFe@orauw de Dé- 


\ 


ee) t 


païitemient ;”4d, 1des Citoyens , que: l'Pmpe- 
réur’jugd conventble d'élever 4 1à Dighité de 


Sénardur, — Dans Je: cas où Ie nómíbre des 
Sémateers excâdecelui qui a EtÉ find par Î'Arr. 
ENTIE, du SSwarus-Confulte orgarmrigue'du16: 
Fhermidovan vO; il fera” x'cer Erdrd Boùrvw 
pit one Kof à l'exdcution de l'Art. XXVII. 
dif “Sénatus-Confülte-dn 14. Wivdfe am tr.” 
:RMIII Ee Préfidert ‘du Sénat ett mbmipe 
par FBmpereur:, -&-chótfi parini les Séta- 
teurs. ;Ses fonttioas dureút uman.  … 

zr DAK. Bl convoque le Sénat fur ua Ordre dir 
propre mouvement de lEmpéreur, & fnr Ia 
demande, ou des Commiffions, dont il fera 


“parlé ci-après, Art. LX. & EXIV, on dum 


Sengteury conformémencaux @fspalitions de 


s’Art. LXX, ou d'un Officier du Sénat, pour 
les affaires intérieures du Corps. ll rend 
compte à I'Lrmpereur des convocations, fai- 
tes fur la demande des Commiflions ou d'un 
Sériaccûr , de Icur objet, & des reéfuleats des 
deiibérarions du Sénat. 

IN. Une Commiflion de fept Membres, 
nommés par le Sénat & choilis dans fon {ein , 
‘prend connoiflance , fur la communication 
qui lui en ett donnge par les. Minittres , des 
arreftations efTeétuges conformément à l'Art. 
XLVI. de la Conftitution , lorsque les perfon- 
nes arrêtées n'ont pas été traduites devantdes 
Tribunaux dans les dix jours de leur arrefta- 
tions. Cette CommiMiou eft appellée Com- 
mifion Stnatoriale de la Liberté individuelle. 

LNE. toutes les perfonnes arrêtées „ & 
non mifes en jugement après les dix jours de 
leurarrettation , peuvent recourirdire&ement , 
par elles , leurs Parens ‚ou leurs Repréfen- 
«ans, & par voye de pétision, à la Commis- 
fion Sénatoriate dela Liberté individuelle. 

LNIL, Lorsque la Commifliion eftime, que 
la détention, prolongée au- delù-des dix jours 
de larreftation, n'eft pas juftifige par linté- 
rêtde I'Etat, elle invite le Miniftre, qui a 
ordouné larreftation , à faire mettre en liber- 
té la perfonue détenuë, ou à lg renvoyer de- 
vant les Tribunayx ordinaires. … - . 

d.XIIL. Si, après trois invitarions coafécu- 
tives, renouvelkées dans l'efpace d'un mois, 
la perfonne détepuë n'eft nas mife en liberté 
ou renvoyée devant des Tribunaux ardinai- 
res, la Commiffion demande une Affemblée 
du Sénat, quieft convoqude parle Préfident, 
& qui rend, s’il ya lieu, la Déclaration fui- 
vante: <* ll y a de fortes prdfomplions, que 
N. ef! dêtenu arbitrairement. ” On procède 
enfuite ‚ couformément ‘aux-dispofitions de 
PArt. 
dmpdriale, 

LXIV. Une Commiffion de fept Membres s 
nommés par le Sénat & choifis dans fan fein s 
cít chargée de veiller à la Liberté de la Pres- 
{e. Ne font point compris dans fon attribu- 
tion les Ouvrages, quis’impriment & fe diftri- 
buent par abonnement & à des époques pé- 
riodiques. Cette Commiffion eft appellée:Com- 
miffion Sénatoriale de la Libert? de la Preffe. 

LXV. Les Auteurs , Imprimeurs ou Li- 
braires, qui fe croient fondés ù fe plaindre 
d'empêchement mis à l'impreffion ou à la -cir- 
culation d'un Ouvrage, peuvent recourir di- 
redtement, & par la voye de pétirion ‚à la Com- 
wifion Sénazoriale de la Liberté de la Preffe. 
LXVI. Lorsque la Commiffion- eftime, que 
fes cmpêchemens,ne font pas juftifiég par l’in- 
térêr de Etat, elle invite le Miniftre, qui 2 
donné l'ordre, àÀ le révoguer. 


CNIL. Fitre,XIL. de la [laute-Cour 


LXVII. Si, après trois invitations © 
„eutives, renouvellees dansl'efpace.d'ud”. 
‘les empêchemens fubfiftent, la Com! 
demande une Affemblée du Sénat, 4 
convoquée par le Préfident, & qui rené’ 
ya lieu, la Déclaration fuivante: “* Jl 
de furtes Prefomtions, que la Liberté Ld 
Prele a été violde. * On procède EP 
conformémentaux dispofirions de l'Art: 
Titre XIIL.-de la Haute - Cour Inpeérialt: 

_EXVLII. Un Membre de chacune des 
mifions Snatoriales celle fes fonioss! 
les quatte mois. 

LXIX. Les Projets de Loix, décrétés, 
le: Corps- Legiflatif , font transmis , À 
même de leur adoption, au Sénat, «ô 
fés dans fes Archives, 

LXX. Tout Décret, rendu par le € 
Légiflatif , peut être dénoncé au Sénêl 
un Sénateur , ro. comme tendant au rétê 
{ement du Régime Féodal; zo. commê 
traire à l'irrévocabititd des ventes des D? 
nes-Nationaux; 30. comme h’ayant pâs 
délibéré dans les formes, préferites pâfs 
Conttitutions de PEmpire, les Régleme®; 
les Loix; 49. comme portant atteinte aop 
rogatives de la Dignité Impériale & à Cf 
du Sénat: Sans préjudice de Vexécutio® 
Articles XXI. & XXXVII. de l'A&e des 4 
ftitutions de Empire, en date, du 22, 
maire an 8. d 

XXI. Le Sénat, dans les fix jours. 
fuivent l'adoption du Projet de Loi, dél} 
rant fur le Rapport d'une Commiffion fpé 
le, & après avoir entendu trois le&ureS # 
Bécret dans trois Séances tenuës à des jon 
différents , peut exprimer l'opinion , bot. 
n°y a pas lien & promuiguer la Loi. Le ber 
fident porte àl’'Empereur la Délibératiod 
tivée du-Sénar. p 

LXXII, L'Empereur , après avoir ent) 
du le Confeil- d'Etat, ou déclare par uf ee 
cret fon adhéfion à la Delibération du Sé? 
ou fait promulgeer la Loi. of! 

LXXII. Toute Loi, dontla promrulgatiós 
dans c&tte circonffance , n'a pas été faites zot 
lexpiration du délai de dix jours, né Pp 
plus être promalguse, fi elle n'a éré de dr 
veau délibérée & adoptée par le Corps“” 
giflarif. of 

LXXIV. Les opérations entières d’an Q / 
lège-Ele&toral , & les opérations parel; 
qui font relatives à Ta préfentation des.Ch 
dats au Sénat, au Corps -Légiflatif & au fe 
bunat, ne peuvent être annullées pouf de 
fe. d'inconftitacionnalitt que par un s 
tus - Confulte. ll 

{Les Titres reftans , dans les Pest 
fhsivantes. ) 
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